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au chevet funéraire de la reine Victoria r 

Froide, et couronne au front, la morte bien-aimée 
Reposait sur un lit de rose et de jasmin ; 
Sombre, et debout devant la forme inanimée, 
Pleurait le fils d'hier, monarque de demain. 

Non loin se prosternait une autre renommée, 
Artiste dont la gloire a doré le chemin, 
Diva cent et coït fois des foules acclamée... 
Le roi s'approcha (Pelle et la prit par la main : 

— Chantes- ! dit-il. Alors une voix chaude et tendre 
Vibra dans le silence auguste, et fit entendre 
Comme un long chant de deuil doucement sangloté... 

Emotion suprême ! ineffable harmonie 
C'étaient la Royauté, la Mort et le Ce) 
Oui mêlaient devant Dieu leur triple m 

Louis Frkchktte. 

(1) On sait que la feue reine Victoria avait une affection toute particulière pour notre grande di . 
.\lbani. H: ttait dans son intimité, et plus (l'une fois même 

campagne. Ceci explique la présence de la cantatrice près du lit funéraire de la ... 
temps que le successeur héritier de la Couronne, qui — c'est 

l'invita à chanter. Cette circonstance touchante a inspiré .'» M Louis Fléchette le magnifique sonnet 
que voici, et qu'il nous a fait l'honneur grand d'envoyera notre tournai.- 




Jeanne l'Orpheline 

, K roman, qu'un heureux hasard 
a mis entre mes mains, mérite 

une mention plus qu'ordi- 
naire, et, c'est avec empressement que 
je ii' mjourd'hui, les lîonu 

du J01 

Dans la préface de son livre, 
l'auteui . M. L, l' Fdurnier, étudiant 
roit, apri ïrji "une 

littérature qu'il s'est i soi 

,' ' s'adressant à la lectrice - 
quelle il cous avre, lui dit : 

•• Voulant te voù toujours souriante 

et h. dont 

la lecture chassera de 1 ril les 



penst 

âme prop ne l'a pas tro 

lui lisant "Jeanne l'Orpheline," le 

le bleu lui-même s'en fcoj 
plaisir, l.a \-. 

une idée des s qui 

nous attendent ; " Ta \ 

toujours 
trice 

" assise sur le | ^ 

es genoux 

fille, un inu- , O s0 

I déjà un joli tour .- que 

-a et voii ta pi 
mais c'est \ ajouter nue. 
plus merveilleux en. 



présenter, mé îée en tel 

cope, se reposant mo sar les 

geno: 

chons pas cependant à ce - 
premières et 

Lyon, en 

uer cetît 
mins de fer que m 
en to à une 

- 
■ ace. 

mère i 

de vue la mont::, 

- 
- 
pendant, qtu 

ton pi 

dra c 

- 
effet . 

uni U 
qui '. 
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lit été " tendra vitK' corde " c'est plus eom- 

pta monsieat le cuvé mode qu'une perche — au moyen de Li- 
,-i'il ne quelle elle grimpera sur le mur et. 
i aucun v i Batts s:- .le sapé- effectuera sa fuite. Je passe à regret 

en? ne lu tel visiter la scène de l'évasion; hélas ! je m'a- 

. Ile mourut de perçois qu'il m'en faudra passer hien 
ns revoir ni sa fille, ni son d'autres. Pour noter toutes les ineffa- 
M, de Sîi&i te relative- hilités de ce roman, quatre livraisons 

: ce dernier — "ayant cru stigt du Jgurna.1. be Françoise ne suffi- 
dans qui de ne pas lui accorder la permission raient pas. * 

jeaaoi . . nr.e l'Orpheline, hêlée — c'est le 

te voix tes derniers deivirs." M. Four- mot — de sa prison est conduite dans 

: nier devrait nous donner l'adresse de un château splendide dont "le plan- 

pèrieur : cela ferait un bonne ré- thet "en marbre est recouvert de tapis 

etoeoa ne pour su ssement. et de préîarts. " Le duc met ce palais 

Lanière Voilà donc Jeanne en prison. Or, à à sa disposition en lui donnant, de plus, 
époque, en France, les grands force " robes de soie, manteaux de 

tages jouissaient, entr' autres velours, chaînes ( avec une s) et nion- 

râsB» .lui — que je considère tre d'or." Jeanne accepte tout avec 

Le vœu filial de Jean us mince — de visiter les maisons beaucoup de bonne volonté, et le beau 

M, .. correction. Un jeune duc, nommé galant prend congé d'elle, non sans 

aussi de sorte e Frédéric "âgé de vingt ans, grand, l'avoir "embrassée amoureusement" 

enfant" l'œil noir, et qni avait, bien au' im- maintes et maintes fois ; entre chaque 

l'ombra- ;he,I' apparence d~ un gentilhomme,' 1 baiser, la modeste enfant, en jeune fille 

promesse. Sa mère fut subitement animé de la philantro- bien élevée, lui renouvelle l'expres- 

m. Vous admirez - douce d'aller visiter les déte- sion de ses remerciements. 

sagease et la nues de cette particulière maison et de Le duc qui avait payé un " geôlier " 
royance mère leur donner à chacune.... des paroles cinquante mille francs la liberté de 

uragement. " Arrivé à la porte Jeanne avait bien le droit, ce semble, 
quatorze ans, du jardin de la prison, il vit une jolie d'exiger en retour quelques marques 
nue beauté i - joues rmes jeune fille, vêtue de haillons, pensive tangibles de reconnaissance. 

d'un | qui sait déjà, et rêveuse, agenouillée pour sarcler. Je vous ai déjà dit, j'espère, que 

arrachant de ses petits doigts nus, les l'héroïne est posée dans le roman com- 
ia eon- rnair - dans un carré d'oi- me un modèle de " jeunesse " excessi- 

Un tel spectacle — en camp- vement pieuse et chaste. 
donc dir •nui un peu sur l'influence des oi- Notre fringant Frédéric demeurait 

-est bien fait pour tirer les lar- avec sa mère, ce qui ne l'empêchait 

dans m* ;re duc, on n'en est pas pas de " fréquenter régulièrement " la 

peu- moins un homme et Frédéric frappé retraite de Jeanne et de faire avec elle, 

usa d'y avoir de cette beauté :ite, voulut, à de temps à autre, un voyage de plaisir 

- elle aussi, faire- entendre des paroles dans le sud de la France. Comme 

conragement. Pour une œuvre l'auteur semble trouver absolument 

■:. jewe cœur, elle ntsieha- i ne voulut pas anodins ces sortes de pèlerinages, vous 

voir de témoin, et "ar.manda au auriez tort, chères lectrices, de vous 

seul avec Jeanne, servir du "télescope de la .pensée ' .. 

«W : I0I&S" ne put ou ne pour y chercher à redire. Honni soit 

qitj mal y pense, 

Cf ouvre une parenthèse pour vous 

dire que pendant ce temps, p'tit Inouïs 

tablksr plaisait à s'appeler ainsi" et il faut fleurissait au séminaire, eu science et 

le litre t-si es ai.vp.u- efl vertu ; il avait appris que sa sœur 

les en- avait été enlevée d<- la ]>rison, mais 

: délie i", a au attente! •>(.-, < ■orame " il soupçonnait un crime, il 

ayant p. !ii<- un récit la croyait motte et ne s'en oc- upait 

ars. Là-dessus, plus." L'ailU-urs, vous ave/. pu voir 
■i Vmtpr«gmma.bl mm pte« qu'on lui avail enseigné un âétw 

irez ment complet de la famille, et, tel pro 
d «*>' ■ se«f, tel élève.) 

M î lui annonce qu'il lui Le, due avait placé auprès de sa p.-,- 
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tégéc une jeune Parisienne du nom de avant te mari:. 

Mlle Paray, pour lai donner: des leçons prince Arthur, il ne lai resta plus, étaient 

de musique. M'est avis qu'elle lui après le mariage, qu'à jouir de ses une trop larg ut du 

donnait bien d'autres leçons encore, défauts, ce qui d'ailleu rince— é 

un jour qu'elles étaient allées, par ceux qui ont l'expérience, le mei: feu — 

toutes deux, faire une promenade dans leur temps pour en faire la découverte, pour qui: ta- 

la forêt, Mlle Paray commença à par- Vous pensez peut-être que Jeanne cher par tous l 
1er " des plaisirs de Paris : sa couver- n'aurait pu digérer le seul mo 

sation ne roulait que sur l'amour." A pèlerinage? Vous n'y êtes point. Dans qui fut enfermée dans 
deux ou trois reprises, Jeanne " con- la, délicatesse de sa conscience, elle ne Ce n'est pai 
servant son ancienne pudeur essaya de se considérait pas dégagée du tout, ment, mai 
détourner les apropos de Mlle Paray." du vœu qu'elle avait fait d'aller men- le duc qui «état! 
(Je dois, en toute justice pour le dier de porte en porte, et voulut ï'ae- comm> 
romancier, déclarer que les italiques complir cette fois, dans toute sa pléni- et qui surtout n S 
sont de moi.) tude. Le prince,— -bon prince, c'est le surgit an bon ■ 

A ce moment psychologique, deux cas de le dire — laissa partir sa prin- Jeanne de sa tour, au c 
jeunes hommes, le prince Arthur et le cesse pour sa démocratique mission, et corde. La 
vicomte Larochelle, parurent dans l'é- se contenta de lui recommander de dans ce roman 

claircie du bois, et, pour raccourcir quêter dans les campagnes afin de ne La rencontre in- 

une trop longue histoire, le cœur de pas être reconnue ! Il règne tout le ne sauta au cou 
Jeanne s'éprit sur le champ du prince long de ce roman une vraisemblance Y embrassa, puis le recmm 
Arthur d'un amour "qu'elle ne put et un naturel, surtout, qui séduisent et qui fait qu'on embra, 
s'empêcher de lui témoigner." Le captivent le lecteur. dans sa vie, c'est qu'on commence 

prince, en homme d'esprit, profita de Avis cependant aux femmes qui d'abord par tes n oui 

la situation pour "l'embrasser en la laissent leur mari seul à la maison, suffit générale- 
pressant sur son cœur," et, un enlève- même pour un pèlerinage. Après le vie. 
ment,qui ressemble sans lui ressembler, départ de la princesse, le prince alla Le mariage 
à l'enlèvement Gaynor et Green, est passer ses veillées au cabaret où il fit Arthur ayant 
décidé. On se sépare ensuite avec cette la . connaissance d'une "charmante luthérien, se : 
entente. En arrivant au château, jeune cuisinière." Il la. prit à son ser- même. Cela fut 

"une monture, attelée à deux che- vice et au retour de sa femme " il lui Jeanne convt — 

vaux "—le mot monture est constam- présenta la servante en recommandant ave 
ment employé dans le cours du livre à celle-ci d'avoir tous les égards pos- son frère 1 . 
dans le sens de voiture— est à la porte, sibles pour sa femme." C'était gentil, la messe 

"Qui est-ce bien? interloque Mlle mais à vrai dire, entre vous etmoi.il Parayexéei:. ne." 

Paray" Cette demoiselle, pour n'en devait bien à Jeanne cette o 
dire 'rien de mal interloque tout le tiou. 
temps Hélas ! c'est le duc. Il s'agit Un matin que la prm 

de tout lui cacher et dans ce but " son cabinet de travail." elle vit, par Bonsecours, de notre M 
' ' d' entasser nieusongesur mensonge/ ' la fenêtre, le prince ' ' embrasser la ser- finies. Point 
Ce. qui fut fait et très bien fait, pre- vante et la presser amoureusement sa* d'une 
nez-en nia parole. son cœur." Colère de la princes.- 

Lè duc partit, sans se douter que le le prince, eu rentrant, reçoit une aver- enlève es - 
lendemain il recevrait une lettre de se.' Il pare à tout par . 

l'intéressante orpheline pour l'infor- stupéfiante: fW* &« 

mer qu'elle partait avec le prince, tout " Vous, savess OU* les serva .cuisinière. : 

en lui donnant l'assurance qu'elle rares et c est pour ertCOU 

conserverait " un bon souvenir de lui." ares c nous que je lui ai accordé vingt a 

En dépit de cette Batteuse protesta- certaines marques de sympatî 

tion, il y eut combat entre les detis mes lectrices trouvent la Te. 

rivaux dans lequel te prince «'profitant pour. Rassurer des services ce 

d'un moment «A mit désarmé de leur cuisinière, elles n'ont qu'à t. que Tins 

lui perce là poitrine d rlaiveetl< D' autant qu'il se trouve < 

laisse comme mort." Tout cela aux des maris 

ix de Jeanne qui n'en va pas, moins pour seconder la manœuvrt 

., paris "où elle jouit de toutes les l,a princesse reconnut la plaussbilitc au bain et M 
tendresses du prince Ai iliur." Ils .se de l'excuse et pardonna toi. 

Biarièrent ensuite devant un ministre commandant seulement pour 1» avenir Atuai je : 

1 U11 et comme h-anm ai de '> 
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dn mêtifc. vpc\ p»- n>ff# nrMf t ât rdk>ii«âfiôM ***"* t1evenu " n P* rfait grnflrmait, 

iwirc prwm n* t^vHHiMiHW Après soll{>eri et avaiU îa . pricre du 

n*oa a là nne a Madrmotoeiie L»«re con*n. soir, des amusements seront permis ; 

on fera des lectures instructives et 

fini) . , 

I ne amusantes qut comprendront avec des 

terre, I /l N cinq ans, les trente fermes de études historiques sur notre patrie et 

berce SB | ï cent acres devront être com- sur la France, des morceaux de litté- 

drnx os. *— ^ plètemen) défrichées. La vie rature et de morale des meilleurs 

terrî ■ i en eoinmnn aura restreint les dépen- poètes et écrivains français. Et ainsi 

■Ht" qui veut «emparer de ses de chacun; dès la troisième ou se développera, peu à peu, chez les 

ant. je. la dé- même la seconde année on aura fait auditeurs l'amour du Beau, du Vrai 

la jeune l' acquisition de bétail, établi une fro- et du Bien. La comptabilité particu- 

raère appelle an secours ; le serviteur magerie. une beurrerie, etc : de sorte Hère tenue dans chaque ferme sera 

de cette der: Kr pour qu'au bout de la période qutnquen- inspectée mensuellement par lé diree- 

argeoàae." L'enfant est naire le prix de la vente des récolte* teur ; ou indiquera aux colons les lois 

Canada, "la et du travail de l'hiver ayant été de l'équilibre, celles- du doit et avoir, 

débauch m homiru : économisé pre que tout . entier, le on leur apprendra à établir le coût de 

» colon devra se trouver possesseur, en telle culture et le taux de son rende- 

ér la a».r fitmr di/mdif ht àmr- ou're de sa ferme en bon état d'ex- meu t, à ne pas faire "de calculs opti- 

:-.;. d'uremaisou bien meublée, mistes, à toujours faire une part à la 

pas aJE». ■• des instruments aratoires nécessaires, possibilité d'une .'écheresse de pluies" 

vera vu peu raôde l'appellation de et de plusieurs têtes de bétail, d'éco- trop abondantes, d'une température 

lui donne ici. nomies eu numéraire de plus d'un inclémente ; on leur prouvera sur- 

saehons millier de dollars, qu'il devra couse r- tout, qu'il ne faut jamais s'endetter 

ara moins. tjjvenahie en par- ver comme réserve, pour parer dans et qu'un cultivateur sur la pente du 

l'avenir, et lorsqu'il aura charge crédit est sur la pente de la ruine. 

ruent une odeur avai .rroirqui d'une famille, aux accidents impré- XJu mémento de fondation sur par- 

chatonïUe délidessement le nerf vus. ehemin et qui XTSL signé par tous les 

rifa ** râche des Patres défricheurs colons, sera rédigé dans lequel on lira, 

& M. : qui recevront eux-mêmes, un traite- entre aut res choses: "Nous soussi- 

< cependant lui dire adieu, car nue meut convenable bien que modique ne gnés, nous engageons à ne jamais 

se bornera pas là. l'éducation morale, laisser uue goutte de liqueur alcoolî- 

" Mon intellectuelle et pratique en cousti- que s'introduire dans notre commune ; 

«nicdieeutr nt la tile ra la partie la plus importante : à ne jamais nous endetter „ our un 

te W*** Par les longs soirs d'été, au retour du «,„ . à ne jamais plaider; avant d , avoir 

^f , , défrichement, ou consacrera, les deux savixais tout d - abord notre cause à UI1 

Ltbo-udair; mières années, uue demi heure de j uge de paix ou à des arbitres >> 

antique -nie travail sous la direction du canton- rs* a > , ,• 

Uâ "" i wjm> ,d iiiIs ^- iMJfU u - u ï-dnLon ( l' espère qu aucun avocat ne lira ces 

m prochain numéro t fe St a l'assainissement et à l'embel- ii gnes ) 

nd'uu, feg P^ lîssemem des vaies publiques. Lan- J e pourrais indiquer plusieurs autres 

£* tourne et le printemps on fera des détails ^ œadailes> mais cellx d 

fessear de 1 une de • mutions d'arbres, le long des routes précèdent suffisent nour faire con.Aî 

Jeanne l'Or- qui ^ fxjrdées de palksades bian . & ^ ; 

P* 1 * les â la chaux ; tout sera tenu dans içtée * P 

un or<lre partait. t£,%, ainsi, on accu- Des Ja fij , de k secoude aunee) y un 

matera dans la Commune, "la de ,.,„ nr A* r „ s nr,!,™ „ 11v r««j« 

,„,„ ue uvb iJicires, pourra aux trais, 

Beauté," qui plus que tout autre même d „ la urpm :x rp , „„„„ u ,,' 

m Twinr favori«-r , ... meoie, qc la première commune eta- 

■ouriavonvu- a olou à la ferme hlie aller ,. n ftmdl r „„, „ Mi , 

nne blie, aller en fonder une autre, plus 

....,....,„., ,7* , avant dans la forêt ; et ainsi se for- 

muue ^erasxtuée, nJera mie filiatiyn ^ ^ ^ 

^^j«L: -établissements sans qu'il ,oit plus 

t ou Laine. , ra édifiée et h>esoi „ de demallder mxtms à , 

dfi cha ^ uetra vailleur. retour des diainj». A 4 

!de d'y faire ses ablu- Noils comptoilh sur Ml . s . 

aura une armoire contenant damrs 
un complet modeste mais propret de 

à «es «sKwr recL;. tira après avoir Qtiébcc, y avril 
-■**« p»cç travail, avant 

,^t d'entrer, à manger Et il «««»»© D» Nbvbis. 
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Ce mariaût d'un* mite wimttt lrouva ,liim eette t,,tdk BOe ocau ^ a Dlatogw 

lc mariage u une p«H« priB«*w rki|j ...tisfairc 

Etude historique 'l "institutrice et tandis LA . 

Bourgogne s'appliquait _^ M 

T "> thèmes, la future duch< . * 

'["''TAIT ifti trarrtm de ia ans gnait " sa tante " à Saint-Cyr. Même _ 

I i.iivii un garçon ae 14 ans, e> j DoiAsa- 

au regard d'aigle, à demi voilé elk déridait la gravite de Mme de ^ ^^ 

"par de lourdes paupières, une Maintenon au point de l'entraîne ' ^^ 

' physionomie fine et agréable, enfin un 3«« & cache-mtouche et .ne- ^ _ ? 

air et une fierté qui l'eussent fait re- *™*f> divertissements enfantins ^ ^^ ^ 

connaître entre mille comme le maître aU *» â Ia ™ ot,e - ... „ Mm« »UEASI>.- 

,1 . *««i 1 P „,n,i,l.- Bile sut donc se taire aimer d em- " v 

de tout le monde. DOTtâja».— 

Il rougit en apercevant sa fiancée "*, * P« sa pieté filiale et sa gentil- tfa 

et la salua assez gauchement; elle «** de P*"P«. ell <; de » da la *** Mmf , 

moins timide et déjà accoutumée à tou- less * morose da S ra " d ro1 et fnt 

tes sortes d'éloges, n'était point em- par madame de Maintenon qui p ^ _ 

barrassée ; il s'approcha cependant et tant ne calmait personne. C est ^^ ^^ 

. lui baisa deux fois la main. Il monta *« elle-même avait reçu si peu de ca- t ^ & ^ 

dans le carosse du roi et le cortège re- «"•*"■ "" ^ une âge son eauca- ^ 

™-if c-o miU» iMErtM'à ifnnfâînoKWiii tion d entant avait ete traversée de .. ... 

prit sa marche jusqu à Fontainebleau ^ y Dt;r.axd.— -Owe 

nè. r™. arriva à Hrm b*im« mille manières- par les contrariétés * 

ou 1 on arriva a cinq neures. .....* 

t?Hp fut- nrrnpillip hk pris H» • qui divisaient alors son père et sa f 

tille tut accueillie aux cris cie . h . „ Mmk Dt'esvd.-M' 

Vivent le roi et madame la princesse de mere - Elle-même raconte qu elle ne ^^^ 

• Savoie! Les personnages pré.sents ** embrassée que deux fois par si, ^ __ y 

étaient nombreux. Le roi lui nomma ^e et seulement au iront. ^ 

: les princes et princesses du sang et Son foyer, ce ' home qu elle u eut ^^ 

Monsieur fut chargé de lui nommer f JJ— °«b«er. ce tut le château ^^_ 

i,rtr„t, lc . c »r rinnif« nui ^-pfni^tit hai« P r de Mursav, chez cet oncle et cette „ 

hommes et dames qui venaient baiser '*■ ^ Mme Dubo s ne- .- aux 

le bas de sa robe. Elle devait baiser t»«*e 1™ relevèrent avec autant d 



les princes et princesses du sang, les *» que leur propre bile. 

ducs et duchesses et autres tabourets. Apres douze années heureuse* eu. 

les maréchaux de France et leurs fem- ^ reprise par sa meie a M et Mme ^ 

mes, ce qui dura deux heures ! Enfin, et Vilîette pour être confiée à une au- £~J£~ 

on eut pitié d'elle, il lui fut permis de *« Jante, la marquise de : * 

quitter son habit qui était fort riche V" 1«> ht garder les dindons et qui ne 

et de passer un déshabillé. Il était M « porter des souUer, -.qu'il V ™ ■—» 

temps de se mettre un peu à l'aise >' a™** d <-' Ll compagnie. 3 Rus* 

après une si longue contrainte. ^ roi et Mme de Maintenon ne 

Quelques femmes plus obstinées que voulurent abandonner à personne le 

les autres trouvèrent le moyen de soin de s'occuper de ia pnne j^ f&mn&Û*t* 

rester, et se firent présenter par la Louis XIV vieilli, désabuse, trouva __._.„_, 

, , , t 1 j x -1 x rl«*w l'affection sincère ou suœrû- T*V»\ADA m 

duchesse du Lude pendant sa toilette ûdns ' a»®*» » s*n«sx« ou sujKurn l|[il 

. . ., délie de sa petite- tille un réconfort à hln Cha à 

■Madame de Maintenon se tenait - mélancolie. D .'wrtt à la voir H !\V^« 

P ,ts d'eUe debout res^ctueusement et jouer aux jonchet . -uiail- avit la tête p . 

sur ses instances elle consentit à s' as- lard. Mais son éducation 

, - -, îv-tr,. finie 4 ixeiue mè • " VWHS u uae 

sec. 1 dans un grand iaiiteuil ; tout (ietrt W»»» » l lc,Ut »*«-»» ; evai. ^.r 

, .r • ,,m-> - ,-,»n,t«ieueée aussi tu a'elle 'WiUS 

aussitôt Mane-Adéhude put une th;- eotumeuet^, aussi un u "uwv v,u 

Ute eh.use tout près d'elle et la L -livrait ks cours de Saint , ■ 

le plus aimablement. Pute se te u^uis de ©ange 

mt presque .« se. genoux- te^ui ddusume. Q. tai « 

■ Maman, dit-elle, m'a chargée de ,nes Mlle d'Anb. amum^t 

vous taire mille amitiés et de vous "Win ai> j\jj« ire u auingac, u. 

, , - » Mme .le Mnutem^i Mlle d'Aveu -- = •■ 

demander la votre pour moi. Appre- M1Uc; «' nawwBuu, ruue n 

aoi bien, je ne, ee qu il «>"■- «« *- lu . 

tant hure l-iuui pane au kea. MaiïAMH SaDVALLB 

1 1 mao.vi.1, sAvvau*. , uo -. 

Madame de Maintenon euiu;ui toat 
iU- suite p.. m elle beaueOUp il amitié i. -< HlWWi 

.1 " mj. taille j elle XSS. 






Le Roman d'une Princesse 
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Par CARSIK.K SY1.VA 

TjjjKLA ne tsquoi. 

V, .^-^ .emps confié à votre intelli- 

m je ne suis plus l'homme du livre 

s Dès qu'on renonce à jouir pour savoir 

davantage, on devient vieux. " Nt vous a t-on pas dit 

dans votre enfance : "" — Chacune de tes fautes te rend 

coup:: ta mort sa du Christ sur la croix ? " 

— Quand j'étais, enfant, cette phrase m'impressionnait à 

rier la fièvre Maintenant, je me la répète sous 

nue forme nouvelle Chaque bonheur dont tu joi 

\u le voles â no de tes semblable: 

irquioî épaissir l'air pur de votre forêt avec la pous- 
K de in* bibliothèque 

• modernes, nous ne montons 
pas aurons - pour parler an peuple ; j'aimerais 

miens; cela» quant î udions d'abord l'éco- 

liqne, la les gros livres les plus 

isecs et les plus abstraits ; puis, nos petites et étroites 
iâfa : es par le mélange de celles 

de> Mais vous aime?, mieux écouter le 

chant des oiseaux ! Ce bouvreuil prisonnier auquel vous' 
avez ouvert sa cage ;! Il n'est pas revenu de lui-même 
; ambre ! 

Ile le récit de la miraculeuse pêche 
de Pierre ; alo: i rons-metne, et ne prenez pas 

ma filet â m sa ne puisse trot 

moyen de pa - 

Hier, jour de naissance du roi, nous avons eu cortège 
aux fit-- 'cr. Nos brave; étudiants me 

ramées ooc proba- 

ble: - m donne de fort bon vin. 

'0,nand ils oat chanté le Gaudtamm, j'ai éprouvé une 
secousse. 11 m'a semblé que j'avais lu récemment ce 
mot en lettre d'or quelque part, sans doute dans un vieux 
manuscrit, Mais je garde soigneusement mes manuscrits 
â l'abri de V ngeetiesaltèie, 

Au ' as avons, ici un superbe laboratoire de chi- 

-m cours,, dans l'intérêt d'Ulric. 
Ces oat bien favorisés ; : 

l se borne â ■décomposer et à désagréger toutes 
nous arrive, ils nous faut 
«mante retn détruit. C 

if cela qu'il vaut autant se garder de 
qu'on n'a r&en a 

■tir. 

TH. 

XI 

R*uçbe< sutn ig„. 

Il «lit» .m chose d'aussi invisible et d'aussi 

■joe la poussière d'une viol» e v&m 
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faire jaillir un arc-en-ciel de moi à vous, très honoré 
professeur ? Ht de plus délicat, plus insaisissable : un 
sot,, le mot magique de mère ! Tout ce que j'ai ressenti 
dans ma vie de douleur, d'angoisse et de désir est enfer- 
mé dans ce seul mot ! Mou cœur d'enfant orgueilleuse, 
que rien ne faisait plier, qui défiait le plus sévère châ- 
timent, étouffait ses larmes, refusait de demander 
on, — mou cœur se fondait à ce nom ! On ne peut 
le prononcer sans courir le risque d'éveiller des pensées 
que nous ignorons nous-mêmes, et qui ne veulent plus 
se laisser imposer silence. De cette mère, morte jeune, 
je ne me rappelle rien, absolument rien, que ses derniers 
moments, sa main déjà glacée, pesant sur mes cheveux, 
lourde comme le plomb, et ces deux mots murmurés 
dans un souffle " — Fidélité ! Devoir !" — Alors elle 
devint immobile, ses lèvres ne remuèrent plus, mais ses 
yeux se rouvraient toujours pour me regarder. 

Pendant bien des mois, je me réveillais la nuit, en 
sursaut, effrayée par ces yeux que je revoyais en rêve, 
et je pleurais alors toute seule dans mon oreiller. On 
m'avait défendu de parler d'elle à mon père ; je n'ai 
encore aujourd'hui dans la maison qu' une seule personne, 
avec qui je puisse causer de ma mère. C'est une vieille 
femme de chambre aveugle, qui l'avait élevée dans son 
enfance, et ne l'a jamais quittée jusqu'à sa mort. Elle 
dit qu' il n' y a plus sur la terre d' anges semblables. 

Elle m'aime bien aussi, msis autrement, pas comme 
on aime une morte. Elle est très intelligente, a vu beau- 
coup de choses, et si je suivais toujours ses conseils, je 
ne ferais pas tant de sottises. Je lui ai souvent demandé 
ce que je devais faire, pour ressembler à ma mère. — 
"Oh ! petite, il s'en faut encore de beaucoup" me 
répond-elle toujours. 

Ma grand' tante n'est pas de cet avis. Elle est trop 
vieille, et elle m'adore parce que je suis l'héritière des 
Rauchenstein, me pardonnant de n'être malheureusement 
qu'une fille. 

Mon père n'a jamais voulu se remarier, quoique mes 
grands oncles le lui reprochent toujours, lui répétant 
qu'il doit à sa race d'en perpétuer le nom. Ma grand' tante 
dit que c'est mauvais signe lorsqu'un homme refuse de 
se lemarier ; cela prouve qu'il n'a pas été heureux la 
première fois. Je ne puis dire que je meure d'envie 
d'avoir une belle-mère ; mais un frère ! J'ai des sœurs 
une idée moins avantageuse ; elles se querellent trop 
fréquemment ! Mes deux tantes, les soeurs de mon père, 
sont souvent tout à fait fâchées l'une contre l'autre ; 
alor:- ir d'arbitre, ce qui est très 

iqae, à D Du reste, on m'appelle toujours 

et par ton-, quand une pendule ne va pas, quand un petit 
chien est malade, quand une porcelaine m casse, ou pour 
commencer un ouvrage difficile Je voudrais savoir 
ûoîb S<H3 marcherait sans moi, tant je suis inu- 

persouue d'immense importance ,.- pas ? vous ne 

série/, jamais douté ; je ne vous faisais pas un 
I ' Tra;: .jonc un peu moi us de 

haut en bas, très digne Monsieur le Professeur Docteur 
Hallrautb .' Et je ne nie suis pas écriée tout de suite 
" Arrêtez ! ma jK-rsonue egf (Sacrée I SMÏ moi repose le 
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trouvez-vous pas qne cela principes qui ne changent p 



sort d'un état ! — ' 
mérite des éloges ? 

Oh ! Mon père vient de me faire appeler pour une pro- 
menade, en route, il me dit — "A : nous irons 
au grand Festival de Cologne ! — " J'ai bondi aussi 
haut que moi, comme une folle ; j'ai couru en cercle 
comme un jeune chien, j'ai sauté au cou de mon père, 
qui s'est écrié : — " Dieu ! je suis de chair et de sang ; 
je ne suis pas de fer, tu vas me briser tous les os ! Sois 
donc raisonnable ! le bois n'est pas épais ; il peut y 
avoir des passants ! ' ' 

Alors j'ai couru vingt fois à droite et à gauche, mon- 
tant et descendant les côtes les chiens derrière moi, 
aboyant, criant, déchirant ma robe et emportant mon 
chapeau et mon filet, que j'ai reconquis dans un état pi- 
toyable, pendant que mes cheveux s'en allaient au vent. 
Puis je me suis trouvée tout d'un coup très lasse, comme 
morte ! Je ne pouvais plus me tenir debout, je suis 
tombée sur la mousse, le dos appuyé contre un arbre, et 
j'ai dormi, tott au plus deux minutes, mais vraiment 
dormi ! Car j'ai rêvé que je nageais en pleine mer ; et 
chaque goutte d'eau avait une voix, de sorte que toutes 
ensemble faisaient une symphonie colossale, d'une beauté 
tellement saisissante que j'oubliai de nager et j'enfonçai, 
A ce moment, passa une barque de feu qui portait un 
homme ressemblant à l'Hermès antique ; ses cheveux 
noirs luisaient dans la rougeur de la flamme, et ses yeux 
sombres étincelaient. Il étendit la main, m'attira près 
de lui sur sa barque de feu, et les flots nous entraînèrent. 
Je m'écriai : " Mon père !" Il était sur le rivage ; mais 
il se détournait de moi, et dans mon angoi-se, je m'éveillai. 
Un chien avait touché ma main de sou nez humide. 
Quelle confusion ! J'étais pénétrée de honte ! Mon père 
là, devant moi, me regardant d'un air grave et fâché ! 
Pendant toute la promenade, il m'a été impossible d'effa- 
cer de son cher front, par mes bavardages, ces plis que j'y 
avais creusés. Il voyait bien ma honte et mon embarras ; 
je n'osais plus prononcer le mot de Cologne ni même 
celui de musique ; je les évitais avec autant de frayeur 
que s'ils avaient dû me brûler les lèvres. Aussi je n'ai 
pas reçu de semonce, pas uu seul mot, et cela valait 
autant. Les gronderies m'endurcissent toujours le cœur 
et en chassent la joie. Mais quand je me sermonne moi- 
même, elles sont tout aussi fortes, et je n'ai pas la res- 
source de protester contre elles, puisque je suis mon 
propre juge. D'ailleurs, je suis beaucoup plus juste, 
tout en étant aussi sévère. Les autres ne peuvent lire 
en moi, et m'irritent souvent très fort en m'accusant 
d'une foule d'intentions et de pensées qtl 
eues Et puis ils ïépètent, "Toujours la mêoM 
ce qui est inex,. rt exagéré : car on n'agit jamais 

deux fois de même, Ofl change à toute heure ; 

veux pas dire les p »ont les pensées qui 

changent ; d' autres viennent surnager a la surface. Uu 

re, pour K-s principes, ce qui est désagréabl 
précisément qu'ils sont solide-, comme l« 

cuu a les siens. les [mine bûOS ci -,-uiés, se mépriserait 
( renouer . la deSSUS, eu ce mciulè, autant de tapage 
.uerres mutiles. On ne devrait jauuus puiei 



1 s dites : tout n'est 
être et ne pas être signifient la mime chose. Je n'en 
crois rien ; c'est-à-di m 

mesurons pas à l'unit ers et cet ut. les 

plus grands ; mais si nous ps 

mêmes et de nos propres exiv use, an 

contraire ; la seule chose le est le souvenir : tel 

un fait s'est gra-. rveau, tel il ^ra tou- 

jours, quatre-vingt, quatre-vingt en- 

suite dans la seconde, la troisième gé :ra 

entendu raconter. Non, rien r 
ma joie, cette joie à en mourir 
ne peut plus n'avoir jamais été, même 
Cologne. J'ai appris de bonne heure 1 
un soupir toutes les déceptions. Mon e disait 

toujours : — Et le plaisir que tu fêtai e ? 

Ne le comptes-tu pour rien ? — Je ser I 
été heureuse pendant plusieurs semaines, et j'en épr-. 
vais de la reconnaissance. Je ne vis e 
vieilles gens qui n'ont guère fait parler est 

vécu tranquillement dans la retraite, — soixante-.: 
quatre-vingts ans ! Mais leur vie ne leur pofl 

chose vaine ; ils regardent en arrière, et eiîe leur appa- 
raît très donce et très précieuse. Ma gra • d" tante parle 
de ses morts comme s'ils étaient présents, et beaucoup 
d'entre eux s'en sont allés, il y a : vus. 

Elle se réjouit de mourir pour les re- ais, en 

attendant, elle est aussi gaie et aussi tffl peut 

l'être. Je voudrais que vous l'ente: 
ses histoires de la grande Révolution, et puis des Ce 
ques et des Français, de- 
Saxons et des Polonais. Tout cela 
croit le voir devant soi, et bien qu'on eût, il me sem 

-prit beaucoup pli à, tous ses sou- 

venirs se sont enfoncés eu elle comme dans le métal, 
comme les boulets de canon dans hà- 

teau. C'est pourqr. rien ne pas- . 

nous jusqu'au jour où nous passons nou- 

c'est bien indifférent ! 

Vot ■ 

Ut. s 






e Altesse tarde à ré; 
si, comme an début .. 
m'avait écrit ùmnédù 

parvenue dès hier. Cette hésita ùou dans la . . me 

prouve d* abord on 

nétration festin» e vous :ai- 

ment mystifiée 
pour argent corn] 

de aeSS, et avec la eruauu 

v intérêt pOttt CC vx - 

prendre teint. 
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Eèpe dans swï ttai- 
: «de tenae, avec 
I Lait très besn„, 
lit à tîe tisoiHeMt," 
sfcra le centrait ûm 
ê à ma î>raceï«t. 
ne, ateata-t-el«." 



aaiÈ o ie la souveraine ohè nous 
S ;■:-; rdiie. Elle avait exprimé le 
Je vxcrter le tombeau de Na- 
in 1er. rus Invalides et Napoléon 
i : 'y 'conduisît avec le 'prince Com 





sort, C'est te mare;:;-; Camrobert 


' Ê ':.-■ 


qtri parle : 




':v;:::::s -e^-L-VL:;;. feg&g à Ifl /v;-/:..-. ^gg ft#mTê- 




a : . - ! - Bes ta n i : . es , placés en d erai-cercîe 


.-. -r . : :'- : 


lelwag an Baar, élèvent lents torches dont 


- •.-■:- s**sil 


retars vaciS tentes seiaMent animer l'aigle 


:-:-■■>--■ ■ 


. : abeille». 


L 1 :r: 


■■ r\b ;-:■:,;-- sn-ianaes éîiiîie. Pas mue parafe. 




CfMPiMI r.>~-- t ., ;;;;,. î. ggk cercueil fit fes BCBrf'e- 


--.:. dffiBtfa : ;' 


6515 ME psiKBO L&ert était u-evsftt ElMSt, £0 
batït SSÇpg * EbM si a -te;; iu ; ft c&té ifcïs 




B ■■:■'.■. M tenait deboat te prince de Galles, 
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•■-.. v-'rtî êe- foonrara- et le tilt» 


« !» fsaafea,. 

v : -i. ;:«'BB 

■-■■■•-■ .; 


Apiéa na marnant «te BKaaralteHwsËi $*hb 
se.is-.w-4 ':■':■■-'/ ...s :■::.-,..,■:, ivec ue visage re- 

:: i'- :-■ : .: ; -V.::. sé^'ê^e, se & -:-'::: an| TetS le 



: : (f) 



ï« ■.:-■- tf 



:-' •«-< we (AalNM et Imi mettant la mani sur 
J'éfMaife ; " Agassméiln-tm, mem fils, devant 
le 3£rl_ < i | Xi-poléttis," 



C'est l'Âïiglefcg 



par- 



,".■%■ sr* 



: rsteas 

t.-,... -.-C. ,'-„ 



uguites ae a te- Hélène,-. 
iâ*g en et on m \ , b-e 
Njpel èe, la. lupiîêre blafarde 
wrfs^at cette Bcfette d'ase 

i Ça ;..:•■. Aert est pris 'ie 
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fa«t*ii gafer i« m1mt%? 

|À'LAlS«;s cj:u:«ttitère, l'âbri mns 
lequel se sera vconiêe sa jetittes- 
se, lui rapportera eonstaniiuent 
l'image de ces SëBX personnes, bonnes, 
attectaenses, dëvonëes- jusqu'au sacri- 
fice, indulgentes toujours, et ne de-. 
mandant , pour toute récompense, que 
de le savoir heureux et satisfait, Un 
autre graiîd poète, en pariant des plus 
jennes, a déjà fait cette remarque ; 

Noms b "esrîsiOBS vraïnie.nt que par e*s petits 

[êtres 
Qui 'dans tout notre cœur s'établissent en 

[maîtres ; 
Qssi preutient notre vie et ne s 1 en doutent 

[pas, 
Et n'ont qu'à vivre "heureux pour n'être point 

[ingrats. 

I,a plupart des parents se croient 
si 'gés de elianger d'attitude dès 
fju'arrive l'adolescence. Sans se mon- 
trer moins patients, moins faciles; ils 
:.i;j;t.ent s'amoindrir la fréquence de 
leurs rapports avec leurs enfants, 
abrégeant les instants d'intimité, et 
supposant qu'il serait déplacé, puéril de 
leur permettre, -étant presque des Ixom- 
oieSjdé se blottir encore contré les jupes 
des mè.res ou s'asseoir sur les genoux, 
des pères. C'est volontairement perdre 
te bénéfice de dix -années de tolérance, 
d'excessive indulgence, juste à l'heure 
où elles commençaient à produire leurs 
fruits. Qui ne comprend que le change - 
ment dans des relations ayant persisté 
si longtemps, amènera forcément une" 
îBodificaiiGH. dans les habitudes de cha- 
cun, et que, ne rencontrant plus- dans 
son iatérfeur les séracs témoignages 
d'afiection, «tie égale i>réoceu|: 
touctiat-Jt-soa bien. être, la coEaiuunauté 
i hSt$é0 et de- seïJtœetits Jusque là pr-a- 
w. ,: s es auteur de lui, 3 'adolescent sera 
pc»-rté à les rechtr'MMS 'n de 
centre familial ? 

Oui, â la Hiinvite oti I'Ît 
est presque enttëremccl. àâ 
qimnd îe diacernenieut eoa 
tmttMm "à ifaçme gfsade 

Le ÏJ^'ii I.OH3 dfi '- :."' : : ; C' : :' ; :. 

que les cœurs coBtitiueiit à se confon- 
dre, Im, .-:.;;.-:"-: :-':'-'-/' ïèfiffit ÛSMS }&tï 
asaociatiou, ya,-,,: ..;■.,- U : . , ; ; . ■ i .- j ds©îaB*t*'« 

4 tous se» membre., b, ^m ÈSàm, h 

Um ewstisïWe, tésp^té, «ft^l 4 ic:;; 

5 ii.vif::. :<.r.is:,.: i,v:\,.vi ;:, .:::....':: ■ 1 ; :.;.■:. n n- >. , . 
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l/.CCt'C Htt 

i'cUt tplfc 

r'oerre. 
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gâteries proprement dites, fie câline- q«e, r n .,.., ,,. ^ 

de condescendance sans portée *** «aBT 

qui ne tiendraient p^ compte de l'âge ^,. ; viens de retrouver, dans i 

du sujet. Les entretiens, tout en con- -, I f ol h!1i de lettres, de fleurs se- ; 
servant leur ton familier, leur bonho- ^/ chéesetde': 

mie, graduellement deviendront ^- petit ^nt noir, tt%IWtt et paffâaw ètwtlr 

rieux, utiles, instructifs, te plus que je Vous avais dérobé un soir d'au- bandeaner fc 

franc accueil sera constamment réservé totnne. et parfumé, q«/ 

aux demandes d'informations, aux Je l'ai retrouvé au fond d'un tiroir a « food d'un tir 

questions même oiseuses ou bizarres. 0Uvert par mépris e et où je ne vais P dse " , . 

Les aveux, si pénibles soient ils, pro- j ama j s vu que j'y ai entassé tout ce Je l'si rephé pf: ce gant 

voqués, facilités, amèneront, de part qui me vient de vous et que je vous ai minuscuîe > • 

et d'autre, un complet abandon fai- chassée pour toujours de mon sou- uaev 

sant, du père, le camarade et l'ami Venir. et —j'ignore 

de son fils ; de la mère, la seule confi- D etait blotti) le p^ garjt noir que ai oubliée pou 

dente de sa fille. j e vous ai dérobé un soir d > autorarje , coulée sur ma 

Les distractions, les divertissements, entre un billet tout fripé et un por- re P la Ç ais entre le blIk o*W 

les plaisirs n'attireront jamais les pa- trait qu'après avoir regardé long- écriture et un por 

rents s'ils ne peuvent y associer leurs temps j'ai porté, par une vieille habi- P lus J e cr 
enfants, et ceux-ci ne les rechercheront tude sans doute, jusqu'à mes lèvres, Je lal mls * 

que si la famille entière y prend part. j' a ; re i u \ e billet tout fripé. H aolr> nH & non et ' 

Vivre isolés, séparés, sera, pour les m'avait été envoyé un jour que j'étais ai démhé nn 

uns et pour les autres, le pire des tour- malade, et je crois même qu'il portait enîom calîs un ' 

ments. votre écriture. Sears séchées et 

A ceux qui prétendraient que cette Maintenant que j'y songe, le por- au fond étm 

éducation, basée sur les compromis- trait est peut-être aussi le vôtre pklSf m qn ' il &m 

sious et les faiblesses, sera fréquemment mais je n'en suis pas bien certain, vu reste de 

funeste et produira chez ceux qui la que depuis longtemps, vous ne l'igno- tont J aD: 

recevront, l'absence complète de l'es- rez p aS| j e vous ai chassée pour Fï-sxanb I. 

prit de lutte et d'entreprise, ou peut toujours de mon souvenir. ****** 

opposer les statistiques de la criniina- je l'ai pris dans mes mains, le pe 

lité. Celles-ci démontrent surabon- g ant noir, mignon et parfumé. Me £«>^ de COUpe et Jre 

damment que, sur ceut criminels, les souvenant vaguement de la coupe L'expu- 

neuf dixièmes sont formés par des élégante de la main qu'il enveloppa du cours 

enfants n'ayant pas eu le bonheur de jadis, je l'ai porté lui aussi, par une le contrôle dn Co 

connaître une famille ou brutalement vieille habitude, à ma bouche, et il tiers, aura lie ■•urs„ 

conduits, corrigés à l'excès par leurs m 'a semblé y retrouver une vague Cette exposition se 
parents. odeur de chocolat à la crème. retardée par ta 

Elever ceux que l'on a mis au Vous devez vous rappeler, si toute- de l'honorable M 1k; 

monde par l'affection est mille fois fois vous u'avea pas comme moi juré ce cours dans - ■ . i Le 

préférable à la pratique qui leur im- d'oublier, qu'au moment où je vous publie ho 

pose une crainte continuelle des uiau- i' a i dérobé, un soir d'automne, vous cette t\x.y . 
vais traitements, ou l'attente de la se- croquiez, du bout de vos dents .y.. 

vérité de la rigueur à outrance. A et provoquantes, des pastilles de cho- jour, âtoo 
moins de rencontrer des natures abso- eolat à la crème, que je v, 
lument perverses, il est sage de s'en vt ne à une et que vous i niant Les pas 

au proverbe disant : Qu'on prend aux échus 

plus de mouches me goutte de Von: ssî que preui 

miel qu'avec une pinte de vinaigre, VOUS teniez dans votre main gauel, 

Montréal, M avril I ce 8*$®* l x>ut g aut lîOU - niiguou et |« 

parfumé, retrouvé pat moi tout à unie;' 

J. r«KM, -, p belirei (Jang uu fouilli de lettres, de elles G 

Heurs séchêes et de bouts de rubans, qui se 

Je ne m'en souviens que vaguetr,. l!s 

Un lias bien à 300 tnari vous ayant pour to. 

abats donc pas ainsi tes de mtm 80UV enir— mais î Olbk 

moustaches comme des parenthèses. . vii< hinmikI , f iif „.,a m-î 

Pourquoi f n 

-Ta bouche a l'air d'une phrase petit guui nou que vous 
incidente ! manière espiègle devant ma figure et 
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faut il 
les amuse a chaque fois que j'ai 
q ■ '■ moi même envie de ua'amuser. Tu 

' ' ■ : que je ne les ■ ; 

je 's, 1 tel* pas ma) i fit-il avec un sou- 

gants < 

Us divisaient ainsi ces hommes de 

;,.%!>. l'a-- , pour ne point les 

que an v g< je feignais de 

«couper que de mon livre. 

Soudain, eu lei s yeux, j' aper- 

J' allai: es, un 

• une lec. . - ■ ibits tout en lo- 

- lier au bras accusaient 

tant, celui qui de porte en porte 

son pain. 

Ses ye .:x abattus sont fixés sur la 

ferla L'un portait une saco- scène q s une munificence in- 

■■eu rem- connue pour lui. Le cou penché en 
il ne perd pas un seul mouvt- 
■ . : entra ait de nos jeunes gourmands. 

-—Coi es.g rs oeil Tout à coup, Paul, tenant au-dessus 

sa bête un énorme morceau de gâ- 
' teau et quelques bonbons, les miettes 

ad, exclamèrent du festin, /écria en regard nt ses 
tout heureux sans amis: 

— Qui ■ iseut ? 
'■■ - "allaient répondre lorsque le pau- 

— C'est une vre s'él uça vivement : 

nananu donnez donc à moi, dit-il. Et 

de la ■■■■■: voix plus suppliante encore iî 

- ■ - y y ■■ . - FOUS pli 

" Hélas j'ai g et de dire 

ai de rire accueillit cette 
Pa *" 3 * iâouetaue, s éloignai I en cou- 

rattî, les sai aœui ne daigner .. ps 

i en arrière. 

Lui. le pauvre petit délaissé, iës yeux 
la démolition ces *,,. - , , , . 

garda longuement 

bien- i* - ^ • . 

ion tour, ie continuai ma 

, . i j route. I ne pensée vint cependant me 

, , , ■ eoasoier. L est que parmi ces enfants 

•es en traits de faire disna- - , " 

égoïstes je n avais pas vu un seul de 



— L-. lia: d'abord, fit-il, et 

pour - 



gâttau 
it d* Paul 

dbase 

- 
■ 



neveux, non, Dieu m- 
'Thsrv. Siïktie. 

Ce petit bourgeon 



X 



e ca 



s ar *> 

te parte et te < 



■■• ■ 

■ ' ' ' ' ■ ' ...... 



pu parlait 



à un bouton qui voulait sortir la tête 

s de l'épaisse enveloppe de l'arbre. 

Commeuî ! llveul que je reste ainsi, 

étouffé sous sa rude peau ! Ah !... Il 

est -vieux, et fou aussi! Tiens, vite! 

onsici... Le désobéissant fait des 

is, élargit une mince fente et sort 

te : le soleil é\ tairait... un rayon 
se faufila parmi les branches nues, et 
vint réchauffer le bourgeon qui sortit 

entier : il eut bien un petit fris- 
son, mais il pensa à la gloire d'être le 
premier point vert du printemps. 

Hélas ! il devait la payer bien cher, 
cette gloire .' car bientôt le rayon qui 

ait à supporter le froid descendit, 
et, se perdant au pied de l'arbre, il 
élit au bourgeon : Attends-moi, de- 
main, je suivrai l'aurore... Puis, il fit 
... le pauvre petit frissonna long- 
temps; le vent le saisit, le glaça... 
Uns par une. ses feuilles naissantes, 
toutes délicates, se flétrirent, sous cette 

-... et lui-même, après de faibles 
résistances, se détacha, vaincu, et 
tomba mourant. . . sur le sol. . . Le vieux 

chêne pleura 

Le lendemain, ou trouva le bouton, 
près de l'arbre, auquel ses frères pui- 
saient la rêve, la force, où ils atten- 
daient le gai printemps qui jette ses 
éméraudes dans tous les parcs, sur les 

terrasses, sur les buissons 

Laquelle de nous n'a su gâter une 
joie à ne savoir attendre ? Â laquelle 
de nous, jeunes étourdies, cette aven- 
ture ne serait-elle pas arrivée si, un 

papa ou bonne maman, ne nous 
■ i ient paru sévères ?... 

Jeannette, 

ElèïedesO pai euïiersde Mltet^tictôt. 

■!•■'-- profesi noua a donné l'assù- 
e que cette composition était 
del élève.) 

CC o v vg&\> nï> a itee 

i Tante ffînette, 

yoT-pp/vorS faire connaissance 
■ ' ': une petite yuébeequo se ? 
J'ai ■-> ans, je suis la cousine de Jeanne 
et Henri de Varennes que vous parais- 
sez si bien connaître. 

M'aim< tz-vt un pi u moi aussi ? 

Je suis heureuse de pouvoir répondre 

ons d Hist ire du Canada. 

C est la première lois que je sue, i ,: 
pabte et ce ne sera pas la dernière fois, 
j'espère. J'ai toujours bâte que votre 
tial arriv- et je « OUrs vite à la page 

i fante, 
Je bien, tante Ninette, 

pare.- i h* i ■• • OIS o* I npez de-, en 
fauls et je vous embrasse fort, fort. 
Votre petite un 

l-'j-.K .-.-,. :-;j.j.. PAgTJÏ», 



\J. DE FRA. 
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LES JEUX D'ESPRIT 

Histoire de France 
Pour les jeunes savants de 14 à \6a>n 
Par qui et en quelle occasion furent pro- 
noncées ces paroles : 

Mon cousin, ne vous pressez pas : quand 
on est chargé de lauriers comme vous 1 
on ne saurait u archer si vite. 

Charade 

Mon premier en nous, a le plus souvenir, 
Et le proscrit souvent y pense avec des lar- 

[înes. 



Mon second, jeune ou vieux porte avec lui ^^p^ïïfa^ tous 

[ses charmes, 



tue 1:- 

ilte ; Héléna, 

Question de Grammaire petit 

De suite et tout de suit a'er. 

■■ruption l'un n2Îlr . 

Tout de suite signifie sur ie Cl une- 

dtatement : Fa Je n : 

■r à la csï: lire s'en aller crois, ff * ■• 

en villégiature, aux eaux, pas 

Aller en campagne : partir en expédition 
militaire, en guerre. Les soldats canadiens ' 

partirent en campagne. **»* « ds 

Ontbien répondu aux deux question? : pondante- 
Colibri, Philippine, Fanny Mauraul 






Avez- vous un album? partez un beau di- 

[ manche ; 
Courez les monts, les champs, la rivière ou 

[les bois. 
Cherchez y mou entier sans vous mètre aux 

[abois 
Et dessinez-le moi sur votre feuille blanche. 



Devinette 

Mon un n'est pas bien, mon second est Montréal. Héléna N 



Fleurette, St-JérÔme ; Sans-So-.ci Ottawa ; 

Connue Parent, Québec r. Legris, lwtelar | 

Louiseville : Varie - Antoinette Gosselin, "' "'" , 

Chicoutimi ; Berthe Brodeur, St-HiSaire ; ^ 

Ivanhoë Desrosiers, Ottawa ; Florence, Que- tille petit E;ï: 

bec ; Aut. Guay, Ville Marie ; T. Surveyer. £ e j a publier ; • • ■ ■ 

Ont répondu à nue seule question : Ger- tn'a manaué Mr 

trude Leciaire, Albertine Saint-Chartes. Ju- -j' ci te 

tiette Leciaire, Ferréo a, Aime, toutes ie °" J ' .*„.,. 



heureux et mon tout est malheureux. 

Quelle différence y a-t-il entre un axiome, 
un dicton et un proverbe? 

Question d'Histoire Sainte 
Pour les petits enfants jusqu'à 12 ans 
Combien Jacob eut-il d'enfants ? Nom- 
mez-les. Quels furent les plus célèbres d'en- 
tre eux. 

Solution des Jeux d'Esprit 

Charade No 4 

Réponse : Charbon. 

Ont bien répondu : Fanny Maurault, Ger- 
trude Leciaire, tous de Montréal. Victor 
Alîard Berthier ; Florence, Québec : Berthe 
Brodeur, St-Hilaire; Maurice Bauset, Ot- 
tawa ; Agapit Legris, Louiseville ; Sans* 
Souci, Ottawa, 

Devinette No 4 

Réponse : Clou dans une chaussure. 

Ont bien deviné : Fanny Mauranlt, Coli- 
bri, Philippine, Aimé, Charles Paul i.afou- 
fontahie, Jean Martineau, tous de Monréal, 
Sans-Souci, Maurice Beauset et Ivatthoë 
Desrosiers, Ottawa, Ibéléua, Nicolet; Aga- 
pit Legris, Louiseville ; Berthe Brodeur, St- 
Hilaire; Marguerite Carroll et Juliette Car- 
roll, PraserviTle ; Marie-Antoinette G< 
Chicoutimi; Florence, Québec ; Victor M- 



trïce Bau- comme pour : 
set, Ottawa ; Eva Mouette, St-Réms. 



Histoire dn Canada 

Donnez les faits aux dates suivantes : 
1608 Fondation de Québec parChatm 
1634 Fondation de Trois-Rivières par M. 
la Violette. 

1642 Fondation de Montréal par M. de 
Mais nneuve. 

Ont donné de bonnes réponses : .*. 
Marie-Paule Martineau, Marie-Louise Mo- 
no, de l'Académie Ste Marie, Champlain, 
Juliette Leciaire, Aimé, Charles-Paul Lafon- 
taine, Fanny Maurault. Aîbertîfie ? 
Charles, Aimé-Marie Trudel. PI 
Colibri, tous de Montréal. Peraai 
bec; Georges- Etieune de Varennes, Papi- 
neauville ; Corinne Parent, Québec ; Malte- 



portée à te 

petit neveu, avec qt*e 
Je reenercie marna-a à 

prropositka, et j'accepterai avec reacr • 
£ance tout ce 
pour le bénéfice in 
correspondants. 

11 y a quelque - -ailes 

de la Crèche où les 

uës re " tâat Je so^i> s re- 

aiarq:. 

quelq ■..--..- 
musai- 
leur ; - on leur pass„ 



Antoinette GosseUn, Chicoutimi : Jeanne 5 



Allard, Berthier ; Berthe 
Hilaire ; Héléna, Nieolet ; 
St-Rémi ; Maurice Bauset, 



ëm Manette, 



renée, Québec ; Agapit Legris, Louise: 
Antoinette Guay, Ville-Mai ■ s-Sancî, 

Ottawa ; Fleurette, St-Jérùme ; T. Surveyer. 



Petite poste eu famille 



Ua« ace fe t réservée, petite A 

au fo>] - en 3tH;ue 

pour faire connaissance 
Donne-moi de temps en tenu 
Berthier ; Eva Mouette, St-Henri ; Au- i1e t3 s;int ô, veux-tu? La réponse à la 
toinetta Guay, ViHe»Marie; Fleurette, St. -„,,,.,.,,,,,,,, 
Jérôme ; Jeanne H autel, Ste Marie de Beauce 

Histoire du Canada 



Pour les petits jusqu'à \t ans 

îacquea - Cartier commandait 

trois vaisseaux dont voici les non. s : la Petite 

tiine, la G uiue et I : 

11 répondu : Marthe Martine»», 
Aimé, Chartes Paul line, l uilij 

he Chauvin, élève de l'Académie Ste 
Marie, Colibri, A.liu 

Montréal, |eanue Hamel, S a Mai > 



: tout de ; 
n'était pas claire, je ne puis in* 

pare» que tu ne sa'aa pas F 
prendre la défi» »e tu m'en 

UH> i a gai de Santa Clans, dont je 

.ne, ne pas manquer 

: ia charmante lettre, petit neveu 
contente one tn aimes 

; bien te i. Je 

SUIS . 

■ . 



Fernande Paqain, 1 a nn petii 

Ville-Mai ie : Marthe AHara, Hertluei , twa "" « 

ml ; Thomas péchene, ! .»U*»nt,et d un ewuu- 



jouets, 

n'eu voudraient 

—Ce-- ç^e, qae 

- 
s'eu f 
jouets 

Je ne répondis rie' 
part v . . ■ ■ 

■ 
petits. 

Ce;; c ■ vous, chei - 

re une bouue 

pas u 1 se ** • 

Ton 

ta t'rv. 

ert, 

à eei . 

,>5U pas ;. 

Tan 



gtloc-ltotcft 
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le malheureux S — a déjà publie des Combien, cependant, noua avons 

letl linesurt ;tté l'absence de Pauline! Mais 

de i leur envoi, nous étions préparés à cette lacune, 

1 9 la télégraphie sans fil, il de sorte que nous n'avons pas à nous 

>v» 4i I en aussi ms plaindre. L'ouverture, les chœurs et 

; ; une lettre au enveloppe. la musique des entr' actes, de Gounod, 

* *«* *** ont été interprétés dans la majes- 

àme» génén lient en- u-s sénateurs et .es libéraux tueuse sentimentalité qui caractérise 

»f «a ï à SiT Wilfrid Laurier la manière du maestro. La salle, des 

"** de son '■image en huile." comme plus brillantes, a fait un accueil aima- 

sent les cicérone Ce don Me et sympathique aux amateurs tra- 

BOH9 ne po as nous part d - an t ,- - eL Mais ne serait- gédiens et aux jeunes artistes. Nous 

-payer te luxe de la littérature. Et n ,, ^ que daus ^ ff rari de ne pouvons nous empêcher de regretter, 

H P« r - - ans quelconque, on prit en considération en terminant, que la salle académique 

aucun être humain. j e goût ou les besoins du donataire? du collège Sainte-Marie ne soit pas 

C'est si peu de chose que de donner c - est _ à peu d - exceptions près , le der . plus propice à des auditions magistra- 

m journal on un livre qu'on a lu. et nfer soud des donateurs _ Un lnari les du genre de celle-ci. 

Hl«n achète des bijoux à sa femme pour 

ramer au public une bonne idée de J\ tWm \l$ \\Wt$ 

'.', , , . l'état de ses affaires; une femme fait 

ilâ une k e tons les jour- , . „ a . --f^Yr\ FREDERIC de Kastner 

cadeau, au jour de 1 an. a son man. UilJ ^-w^^^i.^ "c jvd.si.uei, 

naox eau it du repro- ,, • t=iit=* professeur de français au 

, , . d un superbe lauteuil, qu elle se hâte J <JI « I • F u t3:K1 " uc nau^is du 

***> * a ensuite dWalfer au salon où 1e mari ** ^ Hi - h Sch ° o1 à Q"^. 

* ^^ ' a , 3 ne pénètre pas. Nous avons nous- vient d'adresser au journal une bro- 

àmir ' -touchant, et, pour le ^.^ dans j e Qoms de nQtre yie chure qu'il a écrite sur Dollard des 

f E2" acheté pour n* quelques sacs Ormeaux, LeMoyne d'Iberville et 

Oution régulière de ^^ ■ ^^èe secrète Marie-Madeleine de Verchères. L'ou- 

de son joaraui :-ons un . T> vrage, écrit consciencieusement, avec 

, que nous serions invitée a les vider 6 ' 

agrea ., non toi: beaucoup de cœur et de tact, m'a fait 

: elles, et c un meîanco- . ■ - r ' 

son exemple en ,. l plaisir. 

j w i «- «que et repentant retour sur notre T , , , . , 

nous donne M. le di- , _ . . , li y a de plus, accompagnant les 

1 . ., tMsme — -et sur celui des autres, — que , , .. . . . ,„ 

recSa -même temps que ,.\ , , ^ données historiques, des réflexions 

, ridée nous est venue de mettre le pro- ,, , , .. 

ont des , . ,, personnelles sur chacun des héros qui 

... , chain en garde contre ce penchant desa- . , , , 

es.de , ... , ont un grand charme par leur justesse 

, gréable ae notre nature. Sans parler „ t i~„ r nr \v\na\\t& 
laine i ces. pauvres rec; . .,,--, ,. , originalité. 

aej d& de photographies sous les- J e détache les lignes suivantes qui 

? m hotographes oui e sèment de prélude à la biographie de 

adr, as de port, au mi S;r Wnfrid a déjà ' OUtre notre Jeanne d'Arc canadienne: 

a marbre, une ou deux fois ., L > homme a inveDté et revendique 

son portrait 'en grand" et le cadeau constamment pour lui-même l'expres- 

pamnir à destination. CW a ma!K J uer d'originalité, sicm de " coura g e mâle," comme si 

que l'offrande cette vertu était l'apanage exclusif du 
livres sérieux sexe laid et la prérogative de tous 
'" a â 4i - ^ ca " ceux qui le composent..." 

•lient Hi.-jii fl',1,1 s 1, ^.-,; , • ,. s- < -ï 

-■que— uuteuil La lecture des " Héros " de la Nou- 
ent pas été plus vc .u e . France est au.sssi agréable qu' in- 
oer da- téressante à faire ; cette brochure, 
r qui dont îe prix est de jo ceutius scule- 
ment, ci en vente au No. 4 ,, rue 
-rsule.ynébec 

,. sàM.J.EdmondRoy 

pour l'envoi de son Histoire de la Sei- 

uns K ' K ' U r I !? (k " Lli,l; ; on ' 
de la e à . v [ hl * U)m A d( : B0B Vlll; '^ 

w en petite mor- 
aditVwtor Hugo. M. Roy 
: ' ;de «"e. fa Von l'UrtOW 
, . /./. , • , Canada et nous lui en sgmmi 

- bien no? | )a mise en !l]; ,. : 



COftS-VERRUES-DURILLONS 




Remède mr et efl 

prorr | âonlenr Irh 

Cors, Verrues et Durillons 

Energique, Illoffensil et (.aranti. 

h V v I! N •" K PABTOI 

L , 3 c. ic nacon, 
A..|. LAURENCE. -Pharmacien, Montréal 



PLUSôeCORSauxPIEUS ! 



L'Air de la fier dans 

les Affections 

Nerveuses 



Aussitôt qu'un médecin ordonne l'pir de 
la mer à une personne nerveuse, celle-ci se 
précipite invariablement vers la villégiature 
la plus proche, y passe la majeure partie de 
son temps sur la plage, se tourmente plus ou 
moins du prix des hôtels, puis au bout de 
deux ou trois semaines revient à la maison 
travailler connue quatre pour réparer le 
temps que lui a fait perdre ce modeste cou 
gé. Il en résulte nécessairement un surcroit 
de douleurs nerveuses, la cure a été trop 
courte pour produire un résultat satisfaisant. 

Les PIT.TJlvES ROUGES sont aussi sa- 
lutaires pour les nerfs que l'est l'air de te, 
mer ; mais comme la bise saline, elles ne 
peuvent);. a immédiatement, 

Les PIï,TJWÎS ROUGES nourrisseut 
et reconstituent <■■•- Ce n'est pas un 

lant et l'on ne doit pas en espérer immé- 
diatement des résultats définitifs, niais leur 
emploi suivi amènera ce tainement un mieux 
durable 

PILULES ROUGES sont un 
auxiliaire actif de l'es ,-ililent 

- timents. 
atjonelle d'obtenir ! 
tante, voilà qui dure, qui > n.yen- 

tes i. 

raunuta rouges n« «mt <pe 

I""" " .ld,q. 

lies atusqu 
leBpti 
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NATIONAL L€.n.Praue&€ u 



EN FRANÇAIS 

J440 9t»-Catlierine. 

■ 

Le Pavé de Paris 

PAUL C»Z'N : .UVE D*sa PAUL MOR-'L 

: z — k. 

Le champ de bataille 

Le pont et le sauvetage de Marie 

Antres scènes émouvantes 

Semaine dn 9 juin : CARMEN 

Prix : M 

irée» : 10, 20, 50 et .i€*c. 

EN VINGT ANS RENTIER 



La Caisse 
Nationale 
d'Economie 

Société Philantropique et 
tuelle, fondée le I er Janvier 
par l'Association Sr-J 
TISTE de Montréal. Incorporée 
en vertu du Statu; 6a Vie: 



Les HOMMES, les FEMMES 
et les ENFANTS de TOUT AGE 
peuvent y appartenir. 

i3,oco Membi e 

Capital il 

En payant Un. Son par Jour 

C&ÏS - ■- L'ION ALT" 

sus, vaus 
cette date un revenu annuel 
san: à voire 



seul 
tnsnis «0 

A NO! 



Instruments Automatiques... 

IVe plus jgraîid assc r 

: - . 

No 2461 rue Ste-Cattierine 



montres eî Bijoux 



i 

tsna:î : 

K ...... 

& BEAU DRY & FILS 

Bjotttiers Opticieaa 

270 Ene - i&ateal 

" C A M OC 

■0&* Dera 



Pourquoi Boire 
de l'Eau Impure 

un FIL-TRE- g 

fier l'eau pour SOc. 
Pîî/TR 3 

L. J. A. Surveyer 

6 BUS ST-LAURTr - 

aos: 



La CAISSE NATIONALE 
DECONOMIE 

est unique dans sou gen 

Et qui ins- 
crit s.ms auçuu fia 

- 






RIVET 






HAZELTON 



I) ; 3K 






UCtHl K «.K.\OV 

i, Montréal. 






NEW-YORK 

140 RUE ST-BIMS 

Cataloi. - â«ffi444* 

S AeÇâtds et «par.. : Ml «-. RÎT*t 

TiL. EST ;$&S 
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Savon 



SIMON 



pool- 

BLANCHIR, 

ADOUCIR, 

VELOUTER 

la iv ni, dn vlsa- 

3, Simon, 13 rue Grande Batelière, Paris. !SS 






, R. J- DEVINS. 1884 Ste-Gatherine 
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Pour les Cheveux 

est uni !Hnu . 

\ Faibles et gris, il 

leur couleur et 

i les Pellicules et 
donne Force' et le 

lustre de la jeu» 

APPLICATION GRATUITE aux 
is de Toilette de "LA PRES- 
Chambre 14. 
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Payables $7 
Par Mois--*- 







un piano de première classe garanti, grand 
de dessin et fini élégants, pourvu d'une montu- 
— r» r extra forte, dos en chêne solide, 3 péda- 

le pour ire mandoline, pour $300, payables 

) par mois. > '. -unissons que ce piano est la meil 

leure valeur du Canada. Pianos d'autres fabriques pris en 
échange 

Dndsay - nordbeimer go*, 

2366 Rue 5ainte=Catherine 



H. MAYNARD, Gérant. 



Lindsay-Nordheimer Co. 






Succursale de la Partie Est : 1622 rue Ste Catherine. 
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E\ T TLp- ^f(\^ \ ? Français bien connu, spécialement 

• I i- 1— • X_V XvV^A-^^-\. : : dans l'affaire Dreyfus. 
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^fin g^aitiani 

Renforce les Personnes faibles 

atre les n 
tien, Vont 

maladif-, 
aie. 

Stimulant Franci 
Idéal Renommé dans le monde 
enttei 

I nts. 






lWRENCE A. WILSON Cie, Agents Canadiens, MONTREAL 



